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Préhistoire   

 

Sommes-nous un peu Néandertaliens ? 

Les Néandertaliens (1) sont les descendants d’hominidés sortis d’Afrique il y a environ 600 000 

ans et dont l’aire de répartition géographique s’est étendue du Moyen-Orient à l’Europe 

occidentale. A priori, ils forment une espèce distincte d’Homo sapiens, l’homme moderne. Les 

Néandertaliens ont disparu il y a 30 à 35 000 ans, justement supplantés par Homo sapiens. Les 

deux espèces ont eu des contacts, mais se sont-elles combattues ? Se sont-elles, au contraire, 

mêlées ?   

                                           
(1) – Du nom d’un site préhistorique allemand, près de Düsseldorf, où, en 1856, fut découvert le premier squelette fossile humain 

reconnu comme différent de l’homme actuel. 
(2) – A rapprocher du « poids » démographique de la Mayenne dans la région : 8,9 % en 1999. 

Nos connaissances sont aujourd’hui bousculées 

par des fouilles archéologiques dans une grotte à 

Gibraltar. Des Néandertaliens occupaient le site il 

y a 28 000 ans, voire il y a seulement 24 000 ans. 

Le sud de la péninsule Ibérique a-t-il constitué, 

comme le pense Pascal Picq, du Collège de France, 

un « refuge » adapté aux stratégies de survie et à 

la culture des Néandertaliens ? 

Ces nouvelles datations relancent le débat des 

interactions entre les deux espèces. En l’occur-

rence, le squelette d’un enfant exhumé en 1998 au 

Portugal est daté de 24 500 ans. Or, il présente 

des traits anatomiques empruntés aux deux 

espèces. La datation du squelette ne permettait 

pas jusqu’à présent de penser qu’il puisse s’agir 

d’un hybride. Le débat est relancé. Même du côté 

de la génétique, les certitudes vacillent. Les deux 

espèces ont-elles pu se mêler ? Resterait-il dans le 

génome des Européens des traces de Néandertal ? 

Source : Le Monde du 16 septembre 2006. 

 

 

 

 

Démographie   

 

1 390 mariages enregistrés en 2005 

En Mayenne, 1 390 mariages ont été enregistrés 

en 2005 (soit 8,5 % des mariages dans les Pays-de-

la-Loire) (2). Les remariages représentent 12,4 % 

de l’ensemble des mariages pour les époux et 

11,6 % pour les épouses. Il s’agit essentiellement 

de remariages après divorce (respectivement 

11,7 % et 10,4 % de l’ensemble des mariages). 

Ceux après veuvage sont donc minoritaires. 

Dans les Pays-de-la-Loire, les remariages 

représentent 17,0 % de l’ensemble des mariages 

pour les époux, et 16,0 % pour les épouses, soit des 

taux nettement supérieurs à ceux constatés en 

Mayenne. 

Source : Alain Malmartel, « Plus de 16 000 mariages en 

2005 en Pays-de-la-Loire », INSEE des Pays-de-la-Loire, 

Informations statistiques n° 232 de septembre 2006. 

 

 



 

 
A votre agenda   

Le plaisir des recherches généalogiques ? 

le mercredi 11 octobre, à Craon 

Le mercredi 11 octobre 2006, à 20h30, salle 

Pantigny, à Craon, l’Université rurale du Pays de 

Craon organise une conférence-débat avec Jeanne 

Duval, généalogiste lavalloise, sur le thème : « Le 

plaisir des recherches généalogiques ? » 

Tarif : 5 euros. Renseignements au 02.43.06.37.75. 

L’insertion, enjeu social et enjeu économique 

le jeudi 12 octobre, à Laval 

Le jeudi 12 octobre, de 18h à 21h, au FJT Pierre-

de-Coubertin, à Laval, l’Association pour la 

promotion de l’économie sociale et solidaire 

(APESS 53) organise une soirée-débat sur le 

thème : « L’insertion, enjeu social et économique ».  

Au programme : présentation d’une étude sur les 

résultats et l’impact de l’insertion ; expérience de 

la Pommeraye (49) sur une organisation 

différenciée ; débat avec un représentant 

mayennais d’un groupement d’employeurs inter-

entreprises, un représentant syndical, un élu local, 

un représentant d’association. 

Renseignements : FJT du Pont-de-Mayenne. Tél. 

02.43.59.72.80. Mél. kbenyounes@fjtlaval. 

ATD-Quart Monde et le refus de la misère 

le lundi 16 octobre, à Laval 

Le lundi 16 octobre (soit la veille de la Journée 

mondiale du refus de la misère), de 20h à 22h, à la 

Maison de quartier de la Dacterie, 70 rue de la 

Dacterie, à Laval, ATD-Quart Monde organise une 

soirée-échange avec Jean-Claude Caillaux, 

« volontaire » (permanent) depuis plus de vingt 

ans au sein du mouvement et qui en a bien connu 

le fondateur, le Père Wresinski. 

Au programme : présentation de la Journée 

mondiale du refus de la misère, puis témoignages 

de « militants », d’« alliés » d’ATD-Quart Monde, 

ainsi que des mouvements partenaires : Amnesty 

International et le Secours Catholique. Entrée 

gratuite. 

 

 

 


